
André Crismer, médecin généraliste au centre de santé de Bautista Van schowen

Développement… de quoi ? 
Et la santé dans tout cela ?
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Un groupe de travailleurs en 
maison médicale se réunit 
régulièrement à Liège pour 

pays du Nord et du Sud. Pour 
ème soirée, le groupe Nord-

Sud a invité Daniel Cauchy, 
psychologue systémicien, en gagé 
dans l’éducation permanente et 
l’écologie.
Evocation d’une soirée au centre 
culturel chilien - ambiance 
conviviale et questionnement 
pointu du concept de 
développement.
 

 

Mots clefs :  développement, mondi-
alisation, décroissance.

Daniel Cauchy, tente d’appliquer 
la lecture systémique au concept 
de développement. Une analyse 
épistémologique du développement 

i n f l u e n c e  f o r c é m e n t  n o t r e 
engagement d’aujourd’hui.

Ses sources d’inspiration sont des 
géants sur les épaules desquels il 
se dresse : Bateson, Illich, Majid 
Rahnema, Edgar Morin, Miguel 
Benasayag, Latouche, Gilbert Rist, 
Viacampesina, le sous-commandant 
Marcos, les équipes de Nature et 

qui se voulait une solution est 
devenu le problème. Les modèles 
de développement sont en tout cas 
questionnés par les déséquilibres 
écologiques (environnementaux 
e t  soc i aux)  occas ionnés .  Le 
développement historique n’est-il 
pas une extension du système de 
marché à l’échelle de la planète ? 
En tout cas, son bilan est mitigé. La 

les sociétés et pays sur une échelle 
ascendante dont le sommet serait les 
pays occidentaux, sommet que tout 
pays se doit d’atteindre. Illich voit 
dans « le développement » l’avatar 
récent d’une modalité de rencontre 
de l’autre…

Comment s’engager aujourd’hui ? 
Quand on ne sait pas où on va, 
regardons d’où on vient. Avant de 
s’engager, aussi, il faut revoir les 
mots qui façonnent le réel. On ne peut 
comprendre les problèmes sociaux 
sans examiner les discours qui les 
concernent.

Le concept de développement est né 
en même temps que la mondialisation 
du commerce triangulaire entre 
l’Europe, l’Amérique et l’Afrique, 
quand on échangeait  matières 
premières et peuples et l’apparition 
d’une ra t ional i té  scient i f ique 
objectiviste a séparé l’homme de la 

des rapports de domination, un 
enrichissement colossal de quelques 
uns, la construction du capitalisme 
marchand, la primauté de l’économie. 
Quand le communisme promettait le 
Grand Soir, l’Occident promettait le 
développement au monde entier. Le 
développement signifiait alors une 
occidentalisation du monde, avec 
industrialisation et marchandisation 
de celui-ci. Mais l’impasse est triple : 
environnementale (le modèle n’est 
pas généralisable), sociale (par la 
production d’inégalités : source de 
violence et de pauvreté qui est un 
problème de relation entre les gens, un 
statut social plus qu’une faible quantité 
de biens) et sanitaire (l’environnement 
devient de plus en plus morbidogène).

La mégamachine est en crise et celle-
ci est devenue systémique. Le concept 
de développement a été remplacé par 
la lutte contre la pauvreté et puis on 
est revenu au développement durable. 
Mais la quête de croissance est non 
soutenable et même non souhaitable.

Quelles pistes pour l’avenir, comment 
changer le système ? En allant vers 
un peu plus de possibilités pour le 
vivant, en revoyant les distributions 
des richesses, du pouvoir, du savoir, 
en vivant avec plus de frugalité, en 
relocalisant, en favorisant le don, 
les solidarités. Tandis qu’au niveau 



du pouvoir, on se contente de gérer, 
c’est à la marge que l’on résiste, qu’on 
lutte, que l’on crée, qu’on invente les 
alternatives…
Alors que je croyais qu’avec le silex, 
Cro-Magnon déjà pouvait faire du feu 
ou taper sur la tête de son voisin, notre 
invité expliquait que la technique 
n’est pas neutre. Ainsi, l’ascenseur 
a encouragé les riches à vivre aux 
étages qu’ils ont rendus plus luxueux, 
poussant les pauvres vers d’autres 
quartiers, ce qui a compartimenté les 
classes sociales dans nos villes. Le 

village !

me permets de recommander Edgar 
Morin, La Voie pour l’avenir de 
l’Humanité, où il développe les 
thèmes de notre soirée et où il écrit 
entre autres : « Le probable est la 
désintégration. L’improbable, mais 
possible, est la métamorphose. ».


